Cartons Montessori 
Références :

TFM : http://www.uvp5.univ-paris5.fr/TFM/
=> Difficulté dans la désignation orale des nombres

Description du matériel

Les cartons Montessori sont constitués de bandes de papier horizontales découpées en cases carrées toutes de même taille. Les cartons comportant les nombres à deux chiffres sont donc deux fois plus longs que ceux comportant un seul chiffre. Sur ces cartons en plus des nombres à un chiffre, il n’y a que les multiples de 10, 100, 1000, 10 000, et 100 000.

Cartons à une case qui comportent un chiffre : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. 

Par exemple : 

	8


Cartons à deux cases qui comportent deux chiffres : 10, 20, 30, 40, 50, 60, 70, 80, 90. 

	6
	0


Cartons à trois cases qui comportent trois chiffres : 100, 200, 300, 400, 500, 600, 700, 800, 900. Comme celui-ci :

	2
	0
	0


On peut adjoindre à chaque carton une languette de préhension sur la droite, afin de faciliter la tenue des cartons en main ensemble ou séparément.

Chaque carton de 10 à 90 a une longueur double de celle des cartons de 0 à 9. De même les cartons de 100 à 900 ont une longueur triple de celle des cartons de 0 à 9.

Ils doivent pouvoir être superposés en les alignant par la droite, de façon à ce qu’on puisse toujours lire les différents chiffres. 

Exemple : on superpose les trois cartons suivants pour écrire 333 

	3
	0
	0


	 
	3
	0


	 
	 
	3


Soit

	3
	3
	3


 Ce matériel permet de faire le lien entre l’écriture positionnelle en chiffres du nombre et la lecture de ce nombre qui elle est basée sur une numération de type additive et multiplicative. 

De plus ce matériel permet de mémoriser la décomposition canonique des nombres qui correspond aux mots nombres utilisés.

En effet : 333 = 300 + 30 + 3, et se lit trois cent trente-trois.

On peut aussi adjoindre à ce matériel les cartons noms de nombres 

Manipulation libre du matériel

Les élèves sont par groupe de 2. On donne en vrac, dans une enveloppe, à chaque groupe un jeu complet de cartons décrits ci-dessus et on laisse les élèves découvrir le matériel. Certains élèves classent les cartons par taille puis les rangent dans l’ordre croissant ou décroissant, d’autres organisent un jeu, certains ont déjà l’idée de superposer les cartons etc…

On fera une première synthèse des différentes remarques des élèves avant de lancer l’activité avec les cartons Montessori à proprement parler.

Première manipulation dirigée du matériel : passer de l’écriture chiffrée d’un nombre au nom du nombre

Dire aux élèves que ces cartons permettent d’écrire tous les nombres en chiffres. Proposer aux élèves d’écrire 33 ou 55 par exemple ou 333 ou 555 suivant le niveau de la classe. 

Il est important d’écrire le nombre en chiffres au tableau sans le prononcer et de choisir de plus un nombre écrit avec les deux ou les trois mêmes chiffres, ceci afin d’éviter une utilisation incorrecte des cartons. En effet les élèves ne peuvent pas choisir les cartons à une place pour écrire le nombre puisqu’il n’y a pas plusieurs cartons identiques.

En fait, avec de tels exemples il n’y a qu’une façon d’utiliser les cartons Montessori, c’est celle qui a été décrite ci-dessus.

L’enseignant affiche au tableau les propositions des élèves et leur demande de lire le nombre. Il fait remarquer le lien entre la lecture du nombre et l’utilisation des cartons.

Il établit avec les élèves une règle d’utilisation des cartons. 

Il s’agit de les superposer en posant un carton plus petit sur un carton plus grand en alignant les cartons par la droite, ceci afin qu’aucun carton n’en cache un autre.

On propose ensuite d’écrire d’autres nombres en utilisant le même procédé.

Par exemple 57, 123, 348 etc…. (Ces nombres sont écrits en chiffres au tableau et ne sont pas prononcés)

A chaque fois on vérifie la bonne utilisation des cartons et on fait lire les nombres ainsi écrits.

Attention dans cette manipulation dirigée on ne règle pas le problème de la lecture des nombres situés dans les zones à risques (dix à seize et soixante-dix à quatre-vingt-dix-neuf). C’est dans la deuxième manipulation dirigée qu’on travaillera plus spécifiquement cette difficulté.

Deuxième manipulation dirigée du matériel : passer du nom du nombre à son écriture chiffrée

On dit un nombre et on demande aux élèves de l’écrire avec le matériel Montessori.

Exemple : soixante-quatre ou deux cent trente et un suivant le niveau de la classe.

On fait la synthèse des propositions. Il n’est pas rare que certains élèves écrivent le nombre lu en juxtaposant les cartons et non en les superposant. 

Exemple

exemple

	6
	0
	4


Au lieu de 

	6
	4


 En superposant les deux cartons correspondant alignés par la droite.

On rappelle alors la règle d’utilisation du matériel. 

Attention : le matériel ne prétend pas résoudre le problème des nombres situés dans les zones à risque mais il permet au moins de poser le problème et d’inviter les enfants à réfléchir sur la question.

Pour la première zone à risque c’est l’imprégnation qui permettra aux élèves de mémoriser l’écriture des nombres situés entre dix et seize.

Pour la deuxième zone à risque on pourra proposer l’activité suivante.

Exemple : écrire en chiffres le nombre soixante dix-sept.

Certains élèves vont juxtaposer les différents cartons comme ceci

	6
	0
	1
	0
	7


En ce cas l’enseignant demande aux élèves de rappeler la règle d’utilisation des cartons.

D’autres vont superposer les différents cartons et alors l’un des cartons sera caché par un autre. En effet les deux cartons 60 et 10 ayant la même taille on ne peut les voir tous les deux en même temps on voit soit 60 soit 10 mais pas soixante-dix.

La superposition des deux cartons pose donc le problème et conduit les élèves à imaginer plusieurs possibilités pour le résoudre, l’addition des deux cartons 60 et 10 et le remplacement par le carton

	7
	0


apparaît assez facilement.

De même pour écrire en chiffres le nombre quatre-vingt-cinq par exemple on aura les propositions suivantes qui s’obtiennent en juxtaposant les cartons :

	4
	2
	0
	5


De la même façon l’enseignant demande aux élèves de rappeler la règle d’utilisation des cartons. Cela va amener les élèves, qui ne l’auraient pas déjà fait, à superposer deux cartons de même taille et là encore le problème est posé car en superposant on ne peut plus lire que 25 ou 24.

Ces deux nombres ainsi écrits sont connus des élèves et ne posent en général pas de problèmes de lecture. Ceci permet, lors de la confrontation des résultats obtenus, de poser à nouveau le problème et de trouver un moyen de le résoudre en revenant sur le sens de quatre-vingts (quatre fois vingt) et sur son écriture chiffrée qui comporte 8 comme chiffre des dizaines.
